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Traiisqufsfionnie.—Xvnuldt'. partir lo IG s<?p

toinb,nia iiièro ni'avuif, dit de rester à la luaiou

pour liler. Je n'ai demandé (lu'iinfi seule fois

à ma mère de l'accompagner. Je n'ai pas dit à
Madame Saturnin Bau ville (]ue c'était ma mère
(jui la peujière m'avait dit de rester pour filer.

Je n'ai pas coinmeneé à, filer immédiatement
;

je les ai regardés monter juiiqu'au bois.

^"Uliam McCane^ âgé de 14 ans, de St-Avaclet.

Je connais le prisonnier depuis 3 ans et je

connaissais sa défunte femme. Le IG septmble
dernier j'ai vu, vers 7 heures ou 7J heures du
matin, le prisonnier et sa femme monter sur
la terre de Ijouisou Ross. Le prisonnier avait

une faulx sur répnule gauche, une hache dans
la matin droit. Quand je les ai perdus de vue,
ils entraient dans le bois chez LouisonRoss.

Transquestionne.— Je me trouvais à un ar-

pent du prisonnier et de sa femme quand je

les ai vus. Il y avait une clôture de ligne entre
«nix et moi. Je les ai vus arriver an bois ; la

femme n'avait pas de râteau à la main.

Eusèbe St-Laurent^ cultivateur de St-Anaclct.

La défunte femme du prisonnier est ma
mère. Elle était âgée de 5G ans, était grande
et jouissait d'une bonne santé. Le 16 septem-
bre dernier, je coupais à peu près un mille

de l'endroit où le corps de ma mère a été

trouvé. Vers '.) heures du matin, j'ai cru enten-

dre un cri venant du côté ouest. J'ai été in-

quiet toute la journée. La défunte était mariée
depuis 8 à 9 ans avec le prisonnier.
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